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I fut une époque pas si lointaine où leFrontnational ac
caparaitiavedetre chaque t” Mai. Ce n’est plus le cas. Les
maigres cohortes lepénistes défilentdésorrnais dans
l’indifférence, confirrnanrainsi le déclin dans lequel

sembles’être engagé ce parti et dont les élections européen
nes diront s’il est ou non inexorable, Si la crise ne profiteap
paremment pas à la petite eno-eprise lepéniste, c’est qu’elle
n’a pas fairsurgir chez nous de réactions xénophobes, au
contraire de ce qui se passe dans certains pays voisins.

Deux événements auront marqué cette Fête du travail
2009, l’un politique et l’auo-e syndical Le premier, c’est le re
tourdu PS dans les manifestations, Sans doute le Parti soda-
liste n’a-t-il pas ofiert l’image unitaire qu’espérairMarrine
Aubr~ puisque ses éléphants répugnentvisiblernentà bat-
ne deconcert le pavé parisien. Mais enfin, les soc ialistes ont
quitté le trottoirduquel ils saluaient jusqu’alors prudem
ment les manifestants pour ren-ouverla chaussée, C’est, au

sens propre, une remise en mar

che. , .Mieux, ses dirigeants ne
sont(presque) plus sifflés dans
les cortèges, pour la première
fois depuis dix ans.

L’autre événement tient bien
surau front uni qu’ontaffiché
quant à eux les syndicats. Leurs
dirigeants apportentainsi une
nouvelle preuve de l’esprit de
responsabilité dont ils font
montre depuis que la crisea
éclaté, tentant d’une part de ra
naliset-la colère de la base, d’au
tre part de quémander au som
metunpeudell grainà
moudre s.

Mais cette belle unité peut-
elle se maintenir longtemps en

core ?Chaquell journéed’action »voitsurgirimjTianque
blement une polémique et une question. La polémique,
ridicule,a traitau nombrede manifestants qui varie main
tenant du simple (selon la police).. .au triple (selon les orga
nisateurs). Disons que, de l’ordre du million, les manifes
tants restent très nombreuic, même s’ils le furent un peu
moins hierque leig mais.Tous, en tout cas, se posent la
question du débouché à donnerà ces manifestations. Cer
tains syndicats prônent la grèvegénérale, corral-te si celle-ci
se décrétait. D’autres, plus sages ou plus réalistes, n’en veu
lent pas et prôneront sans doute.., une nouvelle journée
d’action Au risque de donner l’impression que le mouve
ment social tourne en rond.

D emain, Journée internationale de la liberté de
la presse, vous vous intéresserez peut-être au
sortdes journalistes, qui, dans de nombreux

pays,payentdeleurlibe~~ ou de leurvieleurpassion
pour le métier d’informer, Vous serez sensible au
~
na Sabieri, arrêtée 1e31 janvier en Iran, condamnée à
8 ans de prison sous prétexte d’espionnage, au
jourd’hui en grève de la faim dans sa cellule.

Depuis le début de cette année, d’après Reporters
sans frontières, 18 journalistes ont trouvé la mort; 143
sont en prison, ainsi que 9 collaborateurs et 66 cyber
dissidenti De rièreces chiffres combien de confrères
menacés,dontlavieestdevenue un cauchemaretqui
saventqu’un jour, ilsvontgrossirces statistiques?

L’exil est une répression sans statistiques. I.e terrible
exil, loin des siens, deson pays, de son métier. Dans les
payssans liberté,le joumalistese heurteà un carré in
fernal se laisser corrompre, érre emprisonné, tué ou
contraint de fuir. Ceux qui pensent que notre belle
Francea un charme irrésistiblepeuvents’in~,aginerun

instant tout quitteretan-iver
(( l.’i~l~ ,::.l dans unpaysdontsouvent

ils ignorent la langue. Une,iAI. t4.lllt. .-. I.t.t arrivéeencatastroplse sans

bagages, sans argent, sans
connaître personne et sans~iI l’~(.~t ltit:’~ » quequiconqueaitenviede

vous connaître.
La Maison des journalistes (1) existe pourcesdéfen.

seurs de la libertéde la presse, boutés hors de leurpays.
En tout juste sept ans, ellea hébergé 162 journalistes,
venus de 47 pays. Sans distinction de sexe, de religion
ou d’opinion La Maison est financée en majorité par
les médias français, dontll Sud Ouest II. Elle estl’expres
sion d’une solidarité confraternelle, structure totale
mentindépendante,fondéeparde~p~~~ pour
qui, dans lapatriedesdroits de l’homme, ilétaitdom
mageable qu’un journaliste reconnu dans son pays
devienne~

mirdans la rue et perde le reste dedignité que les em
prisonnements et les tortures lui avalent laissé.

Soudan,Tchad,atine,algérie, Iran, lrakjurquie, Bir
manie, Ethiopie,Afghanistan, Pakistan, RDC~Syrie.Teis
sont les pays d’origine, ente mois de mai, de nos rési
dents. Ils trouvenricj unechambre, un ticketrepas,un
titre de transport; un soutien psychologique,des cours
de français pour les non-fi-ancophones, une aide juri.
diqueousociale.Etsurtour, unecomrnunautédejour
nalistes, la conférence de rédaction permanente.

Mais à la veille de ce 3mai, journée internationale
dela liberté de la presse, les résidents comme ceux qui
les ontprécédés ressentent un manque leur hebdo
madaireen lignes L’OEil de l’exilé »,a dû fermer, Pour
une subvention européenne de 2007 qui n’arrivera
qu’en 2010. Parce que le ministère de l’Imrnigrarion,
del’lntégration,de l’ldentiténationaleetdu Dévelop
pement solidaire, qui faisaitl’avancedel’aj-genteuro
péen,a cessé, sans prévenir: débrouillez-vous,

Puisquecette tribunen’estplus,qu’il mesoitpermis
de partagercelle dell Sud Ouest s avec mes confrères
étrangers. II CestØœà”L’OEildei’exflé”qu’après~êrre
remis des douleurs de la rupture, du déchirement de
l’exil, les “chevaliers de plumes” rêvent de continuer
à exercer ce métier, pour lequel ils ontaccepté tant de
sacrifices: intimidations, menaces, tortures, répres
sions de toutes sortes, »(Saniii-a Benallou,algérienne)
s Ait fil des éditions de”L’OEil de l’exilé”, je recommence
àsentircette excitation qui precêde toujours le lance
mentd’une enquête, la rédaction d’un papier. s(René
Dassié,camerounais)cc Etre journaliste etnepasécj-jre
est un supplice.” L’OEil de l’exilé” a remédié à cela. s
(llrahim Moussa, tchadien.)s Si la tribune libre ferme,
celaveutdirequ’il fautquenous,lesjoumalis~es~n-5o-
gers, nous nous taisions s (Maha Hassan, syrienne.)
s C’esrcommesion nousdisait:”On n’a pas besoin de
vos idées, de vos écritures. Vos pensées ne nous inté
ressent plus.” »(VéliPellsjvan, Kurde deTurquie.)

Au pays des droits de l’homme, un journaliste algé
rien réfugié désenchanté vous livreces quelques mots:
s Nesois pas dupe[ru as toujoui-s su ce que tuvoulaisfft
dèsquelesautresl’ontcompniffuesdéj~ perdu »Çi’ou
cefzirem).
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Les Leaders syndi
caux apportent
une nouvelle
preuve
de leur esprit
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36. La liberté de la presse vue dans
l’oeil des exilés
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